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COMPTE  RENDU  DU CONSEIL D’ADMINISTRATION DU 9 OCTOBRE 2010
Le 9 octobre 2010 à 16h00 le Conseil d’administration de l’Association s’est réuni au siège de l’association à Mérignac à l’occasion de la visite à Bordeaux de Clarisse Kienou vice présidente de AASFrance.

Etaient présents : Janine Babillot , Clarisse Kienou, Anne Konlein, France Corre, Marie-Agnès Paroissien, Eric Petit, le Dr Jean Sagardiluz,. 

Etaient excusés : Françoise Bataillon, Cécile Bataillon, Mohamed Benazzouz
Janine(présidente) et Anne (trésorière) ont présenté l’activité foisonnante des ces premiers mois 2010.

Mathilde et Tifaine, toutes 2 étudiantes, ont séjourné à Ouaga l’été dernier pour apporter leur aide, apprendre comment fonctionne l’association, et accompagner les enfants de la colonie de vacances : un séjour plein d’enseignement et des impressions fortes que nous relate l’une d’entre elle (merci Mathilde) en annexe à ce compte-rendu.

Appel à projet : nous avions répondu en janvier à l’appel à projet lancé par le Conseil Régional en demandant une somme de 6000€ pour organiser des échanges avec AAS et financer le renouvellement des unités mobiles. Notre projet n’a pas été retenu faute d’impact suffisant sur la région Aquitaine elle-même.

>>> le Conseil Général a également un budget pour l’aide internationale (Bordeaux Ouaga Partage). Nous pourrons explorer cette piste. Le Dr Sagardiluz peut joindre le Dr Ducassou pour savoir quel type de sujets pourrait les intéresser.

Lettre à Mme Juppé, épouse du Maire de Bordeaux :

Mme Juppé s’implique dans l’aide au Burkina Faso. Nous lui avons adressé une lettre le 17/9/2010  pour tenter de prendre RV à l’occasion du passage de Clarisse Kienou.

Appel à scolarité : suite à l’appel du président d’AAS en septembre 2010 pour la rentrée scolaire, l’information diffusée a permis de récolter et de remettre à AAS 3846€ pour contribuer au financement par AAS de la scolarité de 392 OEV.

Conférences en septembre à la Mairie de Bordeaux à l’occasion du cinquantenaire des indépendances. Janine et Anne participent les 16 et 17 septembre 2010 à la Mairie de Bordeaux à une conférence internationale initiée par Alain Juppé, « Nouvelles générations africaines : regards d’avenir». Des exposés intéressants mais aucune possibilité d’intervention orale des « spectateurs-auditeurs » des différentes tables-rondes organisées. Janine et Anne interviennent toutefois par une note écrite pour s’étonner, en tant qu’association de lutte conte le sida, qu’aucune allusion n’ait été faite sur les problèmes pourtant importants que pose le VIH Sida au sein des « jeunes générations ».

Alain Juppé est présent lors de la dernière session. Une lettre de AASFrance lui sera adressée le lendemain.

Ce même soir, elles assistent à la soirée de clôture d’un colloque parallèle : « Femmes et francophonie » : des contacts ont été pris avec le service de Relations Internationales de la Mairie de Bordeaux.

Evènements: Mohamed (médecin biologiste) connaît des acteurs et musiciens qui seraient susceptibles de présenter des spectacles gratuitement.  Anne connaît une femme peintre qui pourrait organiser des ventes d’œuvres d’art au profit d’AAS. Tifaine peut organiser un concert symphonique. On doit trouver une salle à Paris.

>>> trouver des relais pour pousser ces projets, organiser les rencontres 

Appui médical : Mohamed a fait une étude budgétaire pour acheter les réactifs permettant d’affiner le diagnostic sur les personnes pour lesquelles les premiers tests sont indéterminés. Le coût est très élevé : 1000€ pour soigner 36 personnes. Un tel projet nécessite de financer le fonctionnement en l’ouvrant à titre onéreux à des patients présentés par d’autres établissements. 

>>> AAS doit déterminer si ce projet l’intéresse ou non.
Ventes : Anne a vendu 9 statuettes en bronze au bénéfice d’AAS ( 25€ à 30€ chacune) . 

Anne et Clarisse Kiénou ont rencontré Frédérique FIMAT une styliste bordelaise qui souhaiterait créer une ligne de vêtements avec des tissus importés de Ouaga et produits sous le label POSITABLE avec le respect des principes du commerce équitable et de production écologique (naturel et traçable). Anne cherchera des contacts à Ouaga en ce sens lors de ses prochains voyages.

ET A OUAGA …

Un nouvel axe : l’aide aux enfants infectés. L’attente est longue à l’hôpital et l’accueil n’est pas spécifique aux enfants. L’objectif est de créer une petite clinique pédiatrique pour accueillir les enfants en attendant les soins qui leur seront prodigués à l’hôpital. 2 chambres pourraient être aménagées en créant un étage au dessus d’un préau. 

Le projet de lycée agricole suit son cours : Janine explique qu’une personne de ses connaissances, M. Serge Cuny va aller à Ouaga pour contribuer au projet de lycée de formation agricole engagé par AAS. Il a déjà développé un tel projet à Tombouctou au Mali.

Des nouvelles du projet BABS’UTOPIA : les fondations de l’ascenseur seront en principe finies fin 2010 contre le bâtiment Oasis. Reste à trouver les professionnels qui pourront remonter l’ascenseur en toute sécurité

>>> France Corre et le Dr Sagardiluz indiquent qu’il existe une Association des retraités « Mécaniciens sans frontières » qui pourrait faire avance ce projet.

Clarisse intervient en fin de réunion pour expliquer qu’elle est très contente d’être là. . Elle raconte les moments qui l’ont marquée et notamment comment elle a pu participer au hissage des derniers colis dans le camion avec l’aide de France et Benoît Corre, Anne et Olivier. Elle a été très touchée par la visite de l’atelier de sculpture d’Anne et le passage à la Chambre de Commerce de Bordeaux où elle avait été missionnée en 2007.

Nous la remercions chaleureusement de sa présence.

La séance du Conseil d’Administration est levée à 19h00 et se termine par un sympathique repas en commun.

Mérignac, le 9 octobre 2010, 

   La Présidente,





            La Secrétaire Générale,                             
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        Janine Babillot
    
            



 Marie-Agnès Paroissien

Compte rendu de notre séjour à AAS

Du 17 juillet au 16 août 2010

Mathilde Ronez

Notre séjour au sein de l’association African Solidarité s’est déroulé en deux temps. Nous avons passé les deux premières semaine au « siège » de l’association à Ouagadougou durant lesquelles nous avons évolué dans les différents centres : Oasis, OEV et maison de l’observance. Dans un second temps nous avons participé à la colonie de vacances de Ziniaré pendant 10 jours.

Nous étions logées à la maison de l’observance. J’ai considéré cela comme positif car nous étions en contact direct avec les bénéficiaires qui logeaient ou travaillaient dans ce centre. Nous avons ainsi pu nouer des liens avec certains d’entre eux. Cela nous a permis d’échanger sur leur condition de vie, leur regard sur le VIH Sida, la manière dont ils se considèrent au sein de la société et également l’apport de l’association dans leur vie quotidienne que ce soit au niveau social, psychologique ou encore médical. Les bénéficiaires nous ont expliqué les différents rôles et activités de l’association. Nous avons également fait la connaissance de certains responsables notamment Huber qui s’occupe de la maison de l’observance mais également Pascal qui est le coordinateur du centre Oasis. Pascal nous a fait un exposé concernant les différents secteurs d’activité de l’association ainsi que les différents centres et nous a présenté notre rôle durant les semaines à venir. Nous avons visité les différents services. En effet, il est apparu qu’en deux semaines avec le temps d’adaptation il n’est pas possible d’être directement opérationnel. Nous avons donc eu un rôle d’aide et d’observation. Nous avons été (séparément) au service psychosocial dans lequel les bénéficiaires viennent demander l’accord pour avoir ou non les vivres distribuées par le PAM. C’était très intéressant : on nous a expliqué quels étaient les critères du PAM concernant les personnes contaminées par le VIH SIDA et les difficultés qu’ils ont  face à des bénéficiaires qui ne rentrent pas dans ces critères et auxquels on ne peut donc pas accorder de vivres. 

Nous avons également assisté une psychologue qui reçoit les bénéficiaires qui ont des problèmes familiaux, sociaux…. Quand l’entretien se déroulait en français, après accord du bénéficiaire, nous pouvions participé à l’entretient et voir comment, par l’intermédiaire de la psychologue, l’association pouvait apporter son aide: financièrement, par la discussion…Nous avons également été au dépistage. Il constitue ce que je serais tentée d’appeler l’étape première de tous les services de l’association. Celui-ci est très peu onéreux (500F CFA si mes souvenirs sont bons) et peut être gratuit pour les personnes qui n’ont pas les moyens. Les personnes  désireuses de se faire dépister ont un entretien  préalable ainsi qu’au moment où ils viennent rechercher leur résultat.  Avec la pharmacie qui permet aux bénéficiaires d’avoir des médicaments beaucoup moins chers que dans le commerce,  voici les services que nous avons pu observer dans le centre Oasis. Il était difficile de s’impliquer d’avantage, car pour ma part, je n’ai absolument pas une formation de médecin. Cependant, pour bien prendre part à l’association, cela me paraissait important car cela m’a permis de  bien comprendre l’ensemble de l’aide et des services médicaux mis en place par l’association pour les bénéficiaires. 

Nous avons ensuite été dans le centre des OEV . Nous avons vu les enfants le mercredi et le samedi. Nous avons également aidé à enregistrer les bulletins de note pour que l’association s’organise quant à la réinscription et au paiement des frais de scolarité qui a eu lieu en septembre il me semble. Nous avons rencontré l’animateur culturel qui met en place des danses, pièces de théâtre et autres activités avec les enfants. Le dernier centre que l’on a pu observer est la maison de l’observance.  C’était vraiment intéressant car dans ce cadre, comme je l’ai déjà dit, nous avons vraiment pu échanger avec certains bénéficiaires, manger avec eux…. Nous avons également pu participer aux activités mises en place pour le bien être des bénéficiaires tels que le sport ou encore les repas communautaires.

La seconde partie du séjour était la colonie organisée cette année à Ziniaré. Nous avons organisé des activités manuelles avec les enfants, notamment un grand panneau sur lequel était exposé les dessins, calebasses décorées et autres créations que nous avons exposés lors de la clôture. La colonie était vraiment une belle expérience sur plusieurs points. Tout d’abord sur le plan humain. En effet, nous sommes restées 10 jours avec les enfants et adolescents ce qui nous a permis d’avoir une relation un peu plus approfondie avec certains d’entre eux. Egalement sur le plan culturel, en tant que française, j’ai pu ainsi découvrir les habitudes de vie durant la colonie. Enfin, la colonie était également intéressante, car des thème y étaient développés dans le cadre de causerie durant lesquelles il y avait un échange entre les enfants et/ou adolescents. Connaître le point de vue et la vision d’enfants sur certains thèmes tels que le respect ou encore la solidarité était très intéressant. Les enfants étaient regroupés par âge, cela étant plus commode pour aborder des sujets tels que la sexualité ou encore l’hygiène Des visites étaient également prévues pendant cette colonies. Nous avons ainsi visité un parc animalier et le parc de Laongo avec ses sculptures. Nous avons ainsi pu exploiter ces visites dans le cadre des travaux manuels. Nous avons également organisé quelques jeux collectifs comme la balle aux prisonniers. Il était curieux de remarquer qu’à quelques détails près, ces jeux semblent universels dans les cours de récréation , les enfants connaissaient en effet les règles du jeu. Si le nombre d’enfants (plus de 200) m’avait quelque peu effrayé au départ, je me suis vite aperçu avec étonnement à quel point les enfants sont autonomes. Les grands prennent en effet naturellement soin des petits et l’ensemble des enfants/adolescents s’occupent seuls. Une aide était quand même utile pour les plus petits qui ne peuvent pas porter leur seau par exemple pour aller se doucher. Voici un résumé de nos activités au sein de l’association et pendant la colonie. Je vais maintenant parler de l’apport personnel de ce séjour. Il m’a tout d’abord permis de me plonger dans une culture complètement différente de la mienne. Tout d’abord , concernant les relations humaines, les burkinabés sont très ouverts et très chaleureux. Nous avons été très bien accueillis au sein de l’association. Durant toute la durée du séjour nous avons pu discuter avec les membres de l’association auxquels nous avons pu poser nos questions. Nous avons également passé des moments d’échanges pendant lesquels nous pouvions débattre  sur des questions liées à nos deux cultures. Le contact avec les enfants et adolescents pendant la colonie était également une expérience enrichissante. Voir à quel point ils sont indépendants et s’aident mutuellement a pu entraîner une certaine réflexion sur notre société qui semblerait beaucoup plus individualiste… L’observation au sein de l’association m’a également permis de me rendre compte de l’importance du travail que réalisait l’association dans le cadre de la lutte contre le VIH Sida. J’ai en effet été surprise à quel point l’aide apportée aux bénéficiaires est complète couvrant aussi bien la scolarité des enfants que le côté médical et psychologique en passant par une prévention importante (notamment dans les bars, à travers les cafés santé…) et le dépistage. L’existence de la maison de l’observance m’est apparu comme quelque chose de novateur (je n’avais jamais entendu parler d’un tel centre concernant la prise en charge des malades) et en même temps indispensable pour certains bénéficiaires qui ne peuvent pas se soigner dans de bonnes conditions chez eux.  Me déplacer sur le « terrain » et pouvoir discuter avec les membres de l’association (médecins, responsables, psychologues, animateurs…) m’a permis de comprendre et de réaliser comment fonctionne une ONG ce qui m’intéresse  énormément, cela rentre en effet dans le cadre de mes études. Enfin, African Solidarité a approfondi mes connaissances sur le VIH Sida et changé mon regard dessus. En effet, j’ai pu observer à quel point la parole est importante pour lutter contre la stigmatisation des personnes contaminées au sein de la société mais également au sein de la famille.
Pour terminer ce petit compte rendu, me rendre au Burkina dans cette association m’a non seulement donné envie de plus m’y investir notamment dans le cadre de mes études et évidemment d’y retourner dès que possible

en bref…,en bref…, en bref…, en bref…,en bref…, en bref…, 





Appels à projet, conférence, des contacts : des tentatives à suivre…





Séjour cet été de deux étudiantes à Ouaga à la colonie de vacances 


ci-joint les impressions retracées par Mathilde





Appel à scolarité en sept 2010


MERCI ! 3846€ récoltés





Conseil d’administration le  9 octobre 2010 


Compte rendu ci-joint 





Le camion est parti le 20 octobre 2010, arrivé à Lomé le  7 novembre et à Ouaga le 13 décembre, chargé d’un générateur, de matériel agricole, de nombreux sacs de vêtements, de jouets, d’ordinateurs …





En cours, un buste en bronze d’Alain Babillot, sculpté par Anne pour AAS et fondu à Ouaga en novembre.





Fête de Noël à Ouaga mi-décembre 2010 en présence  de notre présidente Janine Babillot, de la trésorière Anne Konlein 











Cher(e)s ami(es),











En 2011, nous continuerons bien entendu à aider AAS Burkina. 





Nous parlerons lors de la prochaine Assemblée Générale de la fête de Noël des enfants, très réussie, en décembre à Ouaga (450 paquets aux enfants, 250 aux parents), en présence d'Anne et Janine, et devant le buste d'Alain (signé Anne). 





On exprimera aussi la préoccupation essentielle de AAS de réserver aux enfants infectés ( plus de 100 inscrits au centre Alain Babillot) un espace d'examen et de traitement qui leur soit spécifique.





Bien sûr il y aura ( peut-être?) un camion à remplir. 





Nous écouterons avec soin toutes vos suggestions.


Très bonne année à tous,








Janine Babillot


Présidente AASFrance
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